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Apprendre à se connaitre 
en jouant 

Expériences

Dans le cadre d’une correspondance scolaire expérimentale entre l’école 
Félix Coquelle (France) et l’école De Vlieger d’Ostende (Belgique),  
24 élèves de CM1 ont participé à l’élaboration d’un jeu facilitant l’échange 
interculturel entre des élèves qui ne se connaissent pas encore. Ils ont 
été aidé dans leur aventure par leur enseignante, une artiste, une ensei-
gnante de néerlandais, la mission Relations internationales de la Ville de 
Dunkerque et son école municipale d’arts plastiques. Retour en quelques 
lignes sur le projet intitulé « Trouve-moi ! Vind me ».
 
« Depuis le début de la crise sanitaire, la vie culturelle est à l'arrêt. Dans 
ce contexte si particulier, La culture à l'école ne fait pas exception. L'accès 
aux infrastructures étant impossible, il fallait faire rentrer la culture dans 
la classe et permettre aux enfants de découvrir d’autres horizons. Alors, 
lorsque le projet de correspondre avec nos voisins belges nous a été pro-
posé par la Ville de Dunkerque, j'ai tout de suite été volontaire pour y par-
ticiper avec ma classe » explique Elvire Senzier, enseignante à l’école Félix 
Coquelle de Dunkerque.

Fort d’une expérience transfrontalière similaire* entre Dunkerque et 
Ostende, la mission Relations internationales de la Ville de Dunkerque 

* il s’agit du projet CleanSea à découvrir sur le site de la ville de Dunkerque : www.ville-dunkerque.fr/ 
decouvrir-sortir-bouger/culture/le-monde-a-bonne-ecole, et sur celui de CPIE : www.cpieflandremaritime.fr/
agir/projet-clean-sea/article/la-fabuleuse-histoire-de-clean-sea

L’atelier animé par Joanna Swiatek 
se déroulait en demi-groupe



QUESTIONS À 
JOANNA 
SWIATEK*

Pourquoi avoir  
répondu au projet ?

« Je suis une 
personne ouverte, 
affamée de découvrir 
de nouveaux projets 

qui me permettent d’intervenir en classe 
pour partager ma pratique, ma passion. » 

Qu’est-ce qui te plait dans le projet ?

« Faire découvrir de nouvelles techniques 
artistiques aux enfants (tout en leur per-
mettant de se détendre et d’être joyeux) 
est une raison. L’autre est de participer à 
la rencontre avec l’Autre, celui qui habite 
dans un autre pays, tout près pourtant. 
Moi qui viens de Pologne, j’aime l’idée 
d’être à la source d’un moyen de commu-
niquer, de faire connaissance. »

Quelle a été l’attitude des enfants ?

« Ils étaient réceptifs, concentrés, sou-
cieux de bien faire, spontanés et réjouis. 
Certains étaient inquiets car c’était 
nouveau pour eux. Tous ont été courageux 
et ça a payé : le travail est surprenant pour 
des élèves de 9 ans. »

Selon vous, qu’ont-ils retenu ?

« La technique de l’aquarelle et la finition 
aux feutres, celle des proportions du 
visage… J’espère qu’ils se sont un peu 
découverts aussi ! » 

*Diplômée de l’Akademia Sztuk Wizualnych 
de Poznan en Pologne, Joanna a poursuivi ses 
études en France avec un DEAU de Lettres à 
l’Université de Paris 7 et un BTS en Communi-
cation visuelle à Efficom Paris.

Elle est aujourd’hui illustratrice et graphic 
designer. Pour ce projet, elle est missionnée 
par l’école municipale d’arts plastiques de 
Dunkerque (EMAP).

souhaitait poursuivre l’échange interculturel avec l’école expérimen-
tale ostendaise laquelle avait apprécié sa venue, en 2019, sur le territoire 
dunkerquois. Cette dernière est donc enchantée de repartir avec d’autres 
élèves sensibilisés par leur enseignante et curieux de participer à cette 
expérimentation.

Se présenter à l'autre
Cependant, en cette période de confinement, difficile cette fois-ci de se ren-
contrer physiquement. Il fallait innover et imaginer ensemble un outil péda-
gogique ludique faisant appel à la création artistique lequel pourrait passer 
la frontière. Par ailleurs, quoi de mieux qu’un projet pour oublier la morosité 
ambiante. 
Elaboré à partir du principe du portrait chinois, les enfants ont écrit ce qu’ils 
aimaient (animaux, fleurs, couleurs…), choisi un qualificatif leur correspon-
dant et réfléchi à leur autoportrait. Pour Maxime, l’exercice était sérieux : 
« J’ai mis du temps à trouver le bon mot. Je pense que c’est important pour 
se présenter aux élèves belges. J’ai trouvé 
intrépide qui veut dire "peur de rien" : c’est 
moi ! ». Son camarade Hayder poursuit  : 
« Moi, j’ai mis sympa car je pense que je 
le suis. J’aime bien mes amis et je serais 
content de m’en faire d’autres même si on 
ne parle pas la même langue ! ».

Pour la traduction en néerlandais, le projet n’a pas suivi le processus envi-
sagé pour cause de covid et de détachement. En effet, l’intervenante Débo-
rah Dequidt de l’école maternelle Savary, participant au dispositif d’appren-
tissage de néerlandais dès le plus jeune âge, n’a pu proposer des ateliers 
néerlandais comme il était envisagé. Les phrases des élèves ont donc été 
envoyées à l’enseignante laquelle les a ensuite traduites. 
Parallèlement à ce travail, 4 séances par demi-groupe ont été organisé avec 
l’artiste Joanna Swiatek qui a initié les élèves à la pratique de l’aquarelle, à 
la technique du portrait et des proportions, à la composition d’une œuvre et 

« J’aime bien mes amis 
et je serais content 

de m’en faire d’autres 
même si on ne parle pas 

la même langue ! »
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POUR APPRENDRE À MIEUX SE CONNAÎTRE.
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QUESTIONS À 
ELVIRE 
SENZIER 

Pourquoi avoir  
répondu au projet ?

« La correspon-
dance scolaire est 
un bon support pour 
échanger et découvrir 
l’interculturalité. En cette période compli-
quée, participer à un projet innovant est 
une bouffée d’oxygène pour les élèves. » 

Qu’est-ce qui te plait dans le projet ?

« Ce qui me plait, c’est vraiment la dimen-
sion culturelle de cette correspondance. 
Elle n’est pas traditionnelle. Il ne s’agit 
pas d’un échange épistolaire mais bien 
d’inventer une autre façon de commu-
niquer, de « s’apprivoiser», de créer du 
lien. »

Quelle a été l’attitude des enfants ?

« Les enfants se sont impliqués même 
les plus inquiets. Ils se sont dépassés 
car ils ont rencontré une professionnelle, 
passionnée de surcroit. Ils ont cherché à 
être à la hauteur de ce qui était proposé. 
Ils étaient tous fiers d’avoir réussi à l’issue 
des quatre ateliers. »

Selon vous, qu’ont-ils retenu ?

« Les différentes techniques artistiques 
bien sûr mais aussi la rigueur. Ils ont 
fait des efforts sur eux-mêmes et ils ont 
ressenti la joie de la réussite après l’effort. 
Ils se sont découverts. Je pense qu’ils es-
pèrent que les élèves belges accueilleront 
leurs œuvres avec intérêt. »  

Comment voyez-vous le futur  
de ce projet ?

« L’objectif est de poursuivre l’échange 
avec nos voisins belges une fois le contact 
établi. »

sa mise en couleurs (aquarelle et feutres). « Je suis très inspiré par le dessin, 
cela me calme » confiait Illyes. Comme cet élève de 9 ans, attentif et déten-
du, le reste du groupe s’enthousiasme devant l’étendue des possibilités de 
l’aquarelle et apprécie les conseils de l’intervenante qui se préoccupe de 
chacun.

Un jeu de déduction
Le travail réalisé juste avant une nouvelle période de confinement est confié 
à l’artiste qui réalisera les cartes de jeu et les cartels traduits en deux lan-
gues. L’objectif : associer le texte à l’image et trouver qui est qui ? 
Un jeu d’enfant me direz-vous, pas tant que cela !!!! Un poster reprenant les 
24 portraits, les 24 cartes portrait et les 24 cartels bilingues seront proposés 
dans une pochette « recyclée » et customisée par l’artiste. Les enfants ne 
manqueront pas de la dédicacer avant l’envoi à Ostende. « Je suis contente 
de participer à ce projet parce que cela m’a permis de découvrir l’aquarelle, 
que j’adore, et de découvrir une autre langue » raconte Héloïse entre deux 
touches délicates d’aplat de couleurs. Pour Illyes, aller un jour à Ostende, 
pourquoi pas ? Cela ne lui fait pas peur, la Belgique il connait. Il va réguliè-
rement avec sa grand-mère à Ostende et en balade en famille dans la forêt 
de La Panne. Au moins maintenant, il saura quelques mots en néerlandais !   
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« Je suis très inspiré par 

le dessin, cela me calme »

présentation du jeu final aux élèves de 
madame Senzier (centre de la photo)  
avant l’envoi à Ostende (B).
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Conception et réalisation : VB - Direction de la Communication et de l’Animation - Ville de Dunkerque

4 séances ont été nécessaires pour la 
réalisation du projet artistique.


